
Prix du p&role etdu bio&hanol
L'augmentation du prix du p&role renforce l'int&et pour le bio&hanol et les
biocarburants en g6n&al. Situation mondiale et helv&ique.
Comment le prix duimril a re1anc le march du sucre, comment l'augmentation du prix du p&roie
peut devenir une opportunit pour l'agricuiture dc certains pays. Cons€quences pour la produetion
vdg&ale en Suisse.
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• Plus ic prix du brut augmcnte
plus lcs fiIires de production dc

sucrc dc cannc, notammcnt au Brsii
onentcnt une partie dc leur produc
tion vers le bio&hanoi comme carbu
rant de substitution A l'heure ott le
march mondial du sucre est exc
dentaire, et les pays du Nord accuss
dc brader les prix avec icurs cxc&
dents, la production de biocarburant
pourrait &rc une alternative. Par rap-
port ä i'&ranger, la Suisse est peu
avancS dans des projets dc produc
tion dc biocarburant. Seuic l'unit€ dc
production dc biodiesel base dc col-
za d'Eco Energie Etoy est en fonction
La coop&ativc agncoie fenaco a des
projets cn attente dans ses tiroirs. Ils
ne pourront &re activs quc si une vo-
iont6 pohtiquc cxistc d'oncntcr une
partie dc la production agricoic suissc
vers unc fiiire dc biocarburant Intcr
vicw sur la question, Willy Gchrigcr
dircctcur du groupc fcnaco, affirmc
quc la coop&ativc cst tcchniqucmcnt
pretc ä sc lancer dans i'op&ation mais
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IL MANQUE la voIont politique d'orienter a production agricole susse vers la fiIire des biocarburants.

ire dc Katrina sera sans dou-
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burants automobiles. Sa
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in dispositif permettant d'utili-
carburant jusqu' 1000/0 tha-

e prix de celui-ci devenant, la
, moins 1ev que celui de l'es-
d'origine p&ro1ire, les ventes
tures Flex-Fuel expiosent. Elles
entent, au Brsi1, les deux tiers
ntes de voitures neuves. Du
les producteurs de cannes
orientent leur rco1te de plus
LS vers la production d'nergie.

usines de traitement sont en
de construction au Brsil, es-
Ilement tournes vers l'&hanol
1 le sucre. A ce potentiel int-
'ajoute la capacit d'exporta-
[es Brsi1iens. Ils vendent aux
Unis, en mdc mais aussi au Ja-
en Sude.

L'ens mble de ces marchs va donc
amen r le Brsi1 privi1gier 1'&ha-
nol s le sucre. Selon des sources lo-
cales, la production brsi1ienne de
sucre evrait croTtre de 3% l'an dans
les pr chaines annes contre plus de
8°/o 1' pour 1'thano1. Un phnom-
ne q i durera aussi longternps que

restera 1ev le cours du ptro1e.
Consquence: face ä une demande su-
crire qui reste soutenue, l'offre mon-
diale sera modre. L'Europe a-t-elle
raison de s'en retirer, au travers de la
future rforme du rglement sucre?
S'il est concevable de remettre en cau-
se les subventions l'export, compte
tenu des pressions politiques des
autres pays, faut-il pour autant s'in-
terdire durablement d'exporter? Non,
rpondent les professionnels franais
qui observent de prs la hausse des
cours mondiaux et la comparent ä la
baisse des prix europens induits par
la rforme du rgIement.

L'AGRICULTURE SUISSE

Plus le prix du baril de p&role aug-
mentera, plus la production d'ner-
gie base de biomasse deviendra in-
t&essante. Pourtant, si le prix du p-
trole augmentait tel point que la
production de biocarburant devien-
ne conomiquement intressante,
cela impliquerait que le carburant
vert produit en Suisse serait, sur le
march intrieur, mis en concurren-
ce avec le carburant issu du march
mondial. Sans soutien et sans pro-

tection la rontire, le biocarburant
produit par l'agriculture suisse aurait

affronter sur le march, par
exemple le biocarburant brsi1ien.
Lorsque 1'oI connait les diff&ences
de contexte de production agricole
entre ces de x pays, on mesure la dif-
ficu1t pour le biocarburant suisse
d'&re conc rrentiel. Qu'il s'agisse
des structu es d'exploitation, des
coüts de p oduction, des frais dc
main-d'cuve ou du respect de l'en-
vironnemen, ii existe entre ces deux
agricultures un foss qui n'est pas
prs d'etre cmbl.
Si l'agriculture helv&ique devait
consacrer u e partie importante de
sessurfaces ä la production d'ner-
gie, cela ne ourrait se faire qu'avec
des mesures dc soutien ou une pro-
tection ä la rontire. C'est un enjeu
important our l'agriculture. La
Suisse a-t-e le la volont dc se ga-
rantir un mnimum dc souverainet
nerg&ique en biocarburant au tra-
•vers dc son griculture?
Pour i'imm diat, esprons qu'elle
daigne renfrcer sa souverainet ah-
mentaire.
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Un opportunkpour pro quire des biocarburants

soire de penser dve1opper en
une fi1ire bio&hanol.
ype dc projetle groupe fenaco
ge-t-il?

Les investissements 1is la
tion de biothano1 sont impor-
Nous avons imagin participer
des deux usines de production
ellement prvues sur le territoi-
onal. Nos projets sont en atten-
isignepolitique fort. Nous ne
ris pas investir l'argent des pay-
InS un minimum de garantie de
• de la Cönfdration. Cc type
;tisscmcnts s'amortit sur une
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W. G.: n effet, certains pays avan-
cent plu vite quc la Suisse dans cc
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Agri: fen
grös ache
en Suisse
dc produi
Willy Ge
est deman
dc produit
colza, soit
ra1es ou
ment dc 1'
sieurs proj
en agncul
avons d'
sc Nous so
nante dans
biogaz ä b
ic canton d
tent ils so
mais a S
pas des co
cc dvclop
Pourquoi
t ils pas

dc Willy Gehriger, prsi-
direction de fenaco au su
sibilits dc dve1oppement
urant en Suisse.
co en sa qua1it dc jI
eur dc produits vgtaux
tudie-t-elle la possibilit
e des biocarburants?
ger: Oui, le march suisse

eur et cela pour deux types
Soit du biodiesel base dc
u bio&hanol base dc c
e betteraves cn remplace
sscrice. Nöus &udions plu-
ts dc production d'nergic
re et dans cc cadre nous
its contacts avec
mes galcmcnt partie pre

un projet dc production dc
se d engrais dc ferme dans
Lucerne Des projets cxis-

t techniqucmcnt ra1isablcs
isse n'offre, pour l'instant
ditions cadres favorablcs
ement
ccs projets n'avancent
'cst on pas en train dc

domain Cela est dü essentiellement
a deux aisons La prcmire est que
l'agricul ure dc ces pays produit des
bien cxc dcntaircs en grandes quan-
tites, no amment dc la betterave su-
crire et des cra1es. Cc n'est pas le
cas dc 1 Suisse. Nous importons des
cr€a1es fourragres et notre taux
d'autoap rovisio'nnemcnt en sucre
est dc 0%. Rappelons que nous
sommes e pays au monde importer
le plus e produits alimcntaircs par
habitant Cc contcxte ne favorise pas
laprodu tion dc biocarburant. La sc-
conde r ison cst qu'il n'y pas dc vo-
lont Pol tiquc d'assurcr un minimum
dc souv rainet nergtiquc en bio-
carbura t L'Allcmagne qui politi
quement tient a produire unc part dc
son ner ie sous forme dc biocarbu
rant, a pris les mcsurc pohtiqucs
cadres ccssaires Ii s agit d'unc
part dc a dMiscalisation totale des
biocarbu ants, d autre part dc la pro
tection la frontirc par unc taxe
d'import tion sur lcs biocarburants
importes Sans ccs dcux mcsurcs il

prendrc u retard par rapport ä
d'autres p ys?
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vingtane d'annes. Pour les raliser, ii
faut q e les principes de dfiscalisa-
tion d biocarburänt et de protection
ä la fr ntire soient acquis. C'est bin
d'tre e cas aujourd'hui. La ciasse po-
litique suisse a de plus en plus de pei-
ne re onnafirela ncessitde la sou-
verain t alimentaire. 11 va couler en-
core assablement d'eau sous les
ponts avant qu'elle ne reconnaisse
l'utilit d'une production indigne de
biocar urant, II faut encore soubigner
que le territoire suisse n'est pas parti-
culir ment bien adapt ä la produc-
tion v gtale de masse.
Quel venir pour le dimethylester de
colza?
WG.:
trs de
tion d'
difficul
faut pc
lire ft
tant dc

Actuellement, le march est
nandeur et 1'unit de produc-
ßco Energie Etoy n'a aucune
L ä couler sa production. Ii
urtant se rappeler que cette fi-
it l'objet d'un soutien impor-
la Confd&ation, ne serait-ce
r les prinies de culture accor-
colza. Sans cette prime, l'op&

levient conomiquement diffi-
Suisse, ii y a probablement de
pour trois usines comme cel-

)y. On ne peut pas multiplier
aces de colza indfiniment, et
ur des raisons agronomiques
ect des rgles de rotation. Sur
politique, aucun signal n'est

mur soutenir de nouvelies uni-
)roduction de biodiesel base
a.

-vous qu'une augmentation
e du prix du ptrole soit une
unit pour l'agriculture

La paysannerie en Suisse
ime pour 380 millions de
par an d'nergie. La premire
ience d'un renchrissement
ole est une augmentation des
e production agricole. Ensuite,

on peut imaginer que cette augmenta-
tion renchrisse galement le coüt des
transports des produits agricoles im-
ports. Ii ne faut cependant pas y voir
une opportunit, car le coüt du trans-
port maritime et fluvial est particuli-

rement bon march. Pour toutes bes
marchandises non prissables entrant
en Suisse par le rail et part voie flu-
viale, une augmentation du prix du
ptrole ne bes rendra pas moins
concurrentielles. 11 en va autrenient
pour les prduits frais imports par
avion, mais l ne s'agit ni de bette-
raves, ni de 4&abes. Je pense que bes
paysans suises ne doivent pas trop se
rjouir d'uneaugmentation du prix du
p&role. Plus que tout, c'est la protec-
tion ba fron ire et une volont poli-
tique forte q i pourrait rendre la pro-
duction de iocaburant intressante
pour l'agricu ture.
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